
Oswald l’hippopotame, ouille-ouille-ouille, n’est pas 
souple pour deux sous.
Toute la journée, dans les eaux du fleuve, lentement, 
il tourne, vire en poussant de grands soupirs. À force 
de passer tout son temps immergé à ne rien faire, 
Oswald est devenu bien paresseux!



- Oyez ! Oyez ! Animaux du fleuve ! - Annonce 
un jour une grenouille - Ce soir, à la tombée de 
la nuit, la compagnie des libellules vous présentera 
son nouveau ballet, venez nombreux ! -



Le soir venu, de la rive, on entend monter une pe-
tite musique douce et vibrante. Oswald ouvre len-
tement ses petits yeux…puis  les écarquille quand il 
aperçoit, de derrière les roseaux, s’élever avec une 
grâce infinie, des libellules qui dessinent dans les airs 
tourbillons et arabesques.



- Comme c’est beau ! - S’exclame l’hippopotame com-
plétement envouté - Ce qu’elle est bille cette lulu-
boule ! Oups ! Ce qu’elle est boule cette lilibelle, non ! 
Ce qu’elle est belle cette libellule ! -

Oswald a complétement  perdu la tête, subjugué par 
leur ballet, il essaie maintenant d’imiter fougueuse-
ment les mouvements des gracieuses demoiselles.
Il saute, tourne et gigote tellement qu’il en perd l’équi-
libre et finit par tomber, d’énormes vagues s’abattent 
alors sur le public.



- Stop ! Ouh ! Arrêtez-le ! - crient-ils, trempés.
Oswald a déclenché un raz de marée !
Le spectacle prend fin et les animaux rentrent chez 
eux, exaspérés et mouillés.




